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■ Programme d’un prix de
1 200 francs, proposé par la
Société de littérature, sciences
et arts de Rochefort, pour la
destruction des termites.
Cette société avoit publié,
l’an dernier, le programme

d’un prix de 600 francs proposé au mémoire qui auroit le mieux fait 
connaître l’espèce d’insectes connu à Rochefort sous le nom de ter-
mite, ses mœurs, sa reproduction, les dégâts qu’il fait, les substances 
sur lesquelles il exerce ses ravages, et les moyens de les détruire. […]
Les mémoires, écrits en latin ou en français, devront être adressés, francs de port, au secrétaire général de la Socié-
té de Littérature, sciences et arts de Rochefort ; ils porteront une épigraphe, laquelle sera aussi écrite sur un billet 
cacheté renfermant le nom de l’auteur.
Les procédés indiqués par l’auteur du mémoire qui aura mérité la préférence, seront soumis à une expérience 
authentique ; et ce ne sera qu’après le rapport de la Commission qui aura répété les expériences, que la Société 
prononcera. La Société se réserve la propriété du mémoire qui aura remporté le prix.

In : Bulletin de la Société d’Encouragement pour l’Industrie Nationale, n°103-114, 1813.

■ Prix pour un moyen de détruire les insectes qui attaquent l’olivier
Depuis quelques années, les insectes qui ravagent les récoltes de l’olivier, dans le midi de la France, ont fait de
nouveaux progrès dans leur fâcheux développement. Les feuilles, les boutons, les noyaux des olives sont atta-
qués, et les récoltes, quelquefois complétement détruites, éprouvent toujours de notables diminutions. L’histoire
des insectes qui attaquent l’olivier est encore le sujet de controverses ; de là quelque incertitude sur le choix des
moyens propres à remédier à leurs ravages, ou à les prévenir pour les années suivantes. La Société d’encoura-
gement, voulant contribuer à conserver à nos départements méridionaux une culture précieuse, propose un prix
de la valeur de 2 000 francs qu’elle accordera à l’auteur de la meilleure méthode pour la destruction des insectes
qui attaquent l’olivier. Elle se réserve de récompenser les auteurs qui, sans avoir résolu le problème, auraient fait
connaître d’une manière satisfaisante les habitudes des insectes qui attaquent les oliviers et auraient préparé de la
sorte la découverte des moyens de les détruire. Le prix sera décerné en 1850.

In : Bulletin de la Société d’Encouragement pour l’Industrie Nationale, n°523-534, 1848.

■ M. Amédée Joux demande leur tête : « Il me parait utile et raisonnable, dit-il, que les académies instituent un
prix d’une grande valeur, pour celui qui aura trouvé le moyen réellement efficace et pratique de détruire sûrement,
instantanément, avec économie et sans danger pour la vie des hommes et des animaux, toutes les mouches qui
auront pénétré dans les appartements, les hôpitaux et les étables. »

« Comment se préserver des mouches », par H. Blatin, in : L’Union médicale, n°87, 24 juillet 1862.

par Alain Fraval
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Promettre une récompense...

■ Piqueurs, mordeurs, vecteurs, squatteurs, etc.
Stomoxes, nono (Dip. Cératopogonidés et Simulidés) et OX3604C, moustique suicide, sont les derniers insectes 
ressortissants de l’entomologie médicale et vétérinaire traités dans Insectes. Ceux-ci ont il est vrai une place réduite 
dans nos sommaires, ce qu’on pourrait critiquer, vu leur importance pour nous, potentiels malades et/ou persécutés, 
potentielles victimes de pertes de bétail, pourtant relativement épargnés en climat tempéré. Mais le climat se réchauffe 
et, déjà, des insectes « tropicaux » s’installent, dont de redoutables vecteurs de pathologies graves.
On doit s’intéresser aux arthropodes ennemis de l’homme et des animaux domestiques, au-delà des préoccupations 
des médecins, des hygiénistes, des vétérinaires. Pour cela, quoi de mieux que de profiter de la présentation complète 
et claire que viennent d’en donner en français (on salue cette originalité) une équipe de 40 auteurs. Si l’ouvrage 
s’annonce destiné aux professionnels, il est tout à fait accessible pour peu qu’on lise par petites doses ce « fort 
volume ».

L’ouvrage, proche d’un manuel, parcourt le domaine, rappelant en premier de façon très claire et très à jour les « concepts et méthodes 
d’identification des espèces arthropodes » (partie I), qui expose les dernières techniques, sans doute peu connues de la plupart des 
entomologistes (des milieux naturels, agricoles et forestiers compris). Il poursuit sur l’histoire de la discipline et sur l’importance des maladies 
à vecteurs (avec l’effet des changements planétaires) et s’achève par un passage en revue des taxons en cause : après les Diptères (ordre 
le plus important), les poux, les puces, les punaises, les acariens, les crustacés et, fermant le défilé, les arthropodes venimeux, allergisants, 
urticants, vésicants et nuisants. 

A.F.
Entomologie médicale et vétérinaire, dir. Gérard Duvallet, Didier Fontenille et Vincent Robert, 2017. - 687 p. - Coéd. Quae & IRD éditions. Quae, C/o 
INRA, RD 10, 78026 Versailles cedex. – Tél. 01 30 83 35 48. – Sur Internet à www.quae.com
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